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FRIBOURG / FREIBURG

A l’image des arbres que nous plantons chaque année, le WWF Fribourg s’engage pour préserver durablement nos bases de vie.

Le WWF Fribourg a organisé son assem-
blée générale le 24 avril dernier en pré-
sence de 25 membres et amis. Ce fût 
l’occasion de revenir sur les actions me-
nées en 2025. Un axe central de notre 
travail est la sensibilisation du grand pu-
blic. A cet effet, des stands destinés aux 
enfants ont été organisés dans diverses 
manifestations avec pour animation 
phare la création de mandalas géants. 
Les sorties mensuelles du Panda Cub 
ont pour leur part permis de faire décou-

vrir la nature à une centaine d’enfants. 
Les adultes ont eux pu profiter de di-
verses offres, comme une conférence sur 
le thème du lynx ou une sortie à la dé-
couverte des marais des Gurles. Le point 
d’orgue de l’année a été le Photomara-
thon WWF, organisé dans le cadre de la 
semaine du climat et de la durabilité. 
L’événement a attiré 42 photographes 
de tous les âges qui ont fait preuve d’un 
talent remarquable pour saisir les dé-
tails de la nature.

Côté terrain, les actions Connexions na-
turelles ont permis de créer des habitats 
pour la faune dans six exploitations fri-
bourgeoises. La section continue égale-
ment de s’engager pour des rivières vi-
vantes en accompagnant plusieurs 
projets de revitalisation. L’AG a finale-
ment été l’occasion de rappeler la vic-
toire d’étape obtenu dans le dossier de la 
Berra.
Quant aux comptes, le caissier a souli-
gné que s’ils finissent dans le rouge en 

UNE SECTION DYNAMIQUE!
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2025, ce n’est pas dû à une mauvaise 
gestion mais aux trois fonds que la sec-
tion a constitués. Ces réserves seront in-
vesties dans les deux années à venir dans 
des projets de sensibilisation, en faveur 
de la biodiversité et politique. La santé 
financière de la section est donc très 
bonne. 
Une nouvelle membre du comité a été 

élue sous les applaudissements du pu-
blic : Esther Weill chargée de la durabili-
té et des projets intégration à la ville de 
Bulle. Justin Folly et Mathieu Baldeck 
ont pour leur part été réélus à la co-pré-
sidence.
L’AG est également l’occasion de remer-
cier les membres du comité et les autres 
bénévoles qui s’engagent tout au cours 

de l’année. Ce sont de précieux soutiens 
sans qui la section fribourgeoise du 
WWF ne pourrait pas fonctionner ! A re-
lever encore que le dynamise de la sec-
tion est amplement récompensé : nous 
avons vu le nombre de nos membres 
bondir en 2025 et dépasser la barre des 
7’600! ■

EINE DYNAMISCHE SEKTION!

Der WWF Freiburg hat am 24. April sei-
ne Generalversammlung in Anwesen-
heit von 25 Mitgliedern und Freunden 
abgehalten. Dies war eine Gelegenheit, 
auf die Aktionen zurückzublicken, die 
wir im Jahr 2025 durchgeführt haben. 
Ein zentraler Schwerpunkt unserer Ar-
beit ist die Sensibilisierung der breiten 
Öffentlichkeit. Zu diesem Zweck haben 
wir bei verschiedenen Veranstaltungen 
Stände für Kinder organisiert, mit dem 
Highlight der Gestaltung riesiger Man-
dalas.  Die monatlichen Ausflüge des 

merkenswertes Talent bewiesen haben.
Was die Feldarbeit angeht, konnten im 
Rahmen des Projekts Natur verbindet 
auf sechs Freiburger Betrieben Lebens-
räume für die Fauna geschaffen werden. 
Die Sektion setzt sich zudem weiterhin 
für lebendige Gewässer ein und begleitet 
mehrere Revitalisierungsprojekte. Die 
Versammlung hat auch Gelegenheit ge-
boten, an den Erfolg im Fall des Dossi-
ers der La Berra zu erinnern.
Was die Finanzen angeht, hat der Kas-
sierer darauf hingewiesen, dass rote 
Zahlen im Jahr 2025 nicht auf Misswirt-
schaft zurückzuführen sind, sondern auf 
die drei Fonds, die die Sektion einge-
richtet hat. Diese Rücklagen werden in 
den kommenden zwei Jahren in Projek-
te zur Sensibilisierung, zur Förderung 
der Biodiversität und in politische Pro-
jekte investiert. Die finanzielle Lage der 
Sektion ist daher sehr gut.
Esther Weill, Beauftragte für Nachhal-
tigkeit und Integration in Bulle, wurde 
neu in den Vorstand gewählt. Justin Fol-
ly und Mathieu Baldeck sind ihrerseits 
als Co-Präsidenten wiedergewählt wor-
den.

Die GV ist auch eine Gelegenheit, den 
Vorstandsmitgliedern und den anderen 
Freiwilligen zu danken, die sich das gan-
ze Jahr über engagieren. Sie sind eine 
wertvolle Stütze, ohne die die Freiburger 
Sektion des WWF nicht funktionieren 
könnte! Erwähnenswert ist zudem, dass 
die Dynamik der Sektion reichlich be-
lohnt worden ist: 2025 stieg die Zahl der 
Mitglieder erstmals über 7’600! ■

«Panda Cub» haben ihrerseits rund 
hundert Kindern die Natur entdecken 
lassen. Die Erwachsenen wiederum ha-
ben von verschiedenen Angeboten profi-
tieren können, wie beispielsweise einem 
Vortrag zum Thema Luchs oder einem 
Ausflug zur Erkundung der Moorland-
schaft von Les Gurles. Der Höhepunkt 
des Jahres war der im Rahmen der Wo-
che für Klima und Nachhaltigkeit orga-
nisierte Fotomarathon WWF. Die Ver-
anstaltung hat 42 Fotografen aller 
Altersgruppen angezogen, die ein be-

Mit seinen Ausflügen fördert der Panda Club das Bewusstsein der jungen Generation.
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LA NATURE À CHAQUE PAS
Vous souvenez-vous du projet «1, 2, 3… 
explorez!» du GT Education et de la 
Coordination Pedibus? Ce projet qui a 
pour but d’encourager la mobilité douce 
et la découverte et le respect de la biodi-
versité continue à évoluer!  Non seule-
ment il a maintenant une version ita-
lienne grâce aux soins de Pedibus 
Ticino, mais il s’est aussi enrichit d’un 
vrai kit d’exploration. Ce kit, qu’on peut 
commander gratuitement sur le site du 
projet et qui sera bientôt à disposition 
en ludothèque, propose, d’un côté, des 
activités capables de transformer 
chaque petite balade et chaque petit dé-
placement en une vraie exploration et 

Parents, grands-parents, conduc-
teurs et conductrices de lignes Pe-
dibus, enseignant-e-s etc. n’hési-
tez pas à nous contacter si cela 
vous intéresse! Pour les institu-
tions publiques (bibliothèques, 
associations de quartier etc.) nous 
proposons aussi (selon les dispo-
nibilités de nos bénévoles) des 
animations: les petit-e-s s’amuse-
ront et les grand-e-s découvriront 
les potentialités ludiques et didac-
tiques de ce kit! 

Silvia Maspoli ■

fournit, de l’autre, les instruments né-
cessaires pour que tout cela soit vrai-
ment possible (boîtes-loupes, pinceaux, 
mini-guides nature etc.). Se mettre dans 
la peau d’un hérisson pour comprendre 
les joies et les malheurs que ce petit 
mammifère vit au quotidien; prendre le 
temps d’écouter et distinguer les chants 
des oiseaux ou encore observer des in-
sectes après les avoir mis très délicate-
ment dans une boîte- loupe et essayer 
ensuite de déterminer leur espèce. Ces 
activités immersives et sensorielles 
peuvent se vivre en famille, sur le che-
min de l’école, en sortie de classe, ou 
même pendant une fête d’anniversaire. 

LES DANGERS EN FORÊT 
Certains craignent la sylve, d’autres la 
vénèrent. Le rapport culturel ou émo-
tionnel qu’on entretient avec la forêt et 
sa faune dépend de nos expériences per-
sonnelles. Près d’un tiers de la surface 
de la Suisse est boisé. Actuellement, on 
constate, comme ailleurs en Europe, 
une dégradation de l’état sanitaire des 
peuplements forestiers. Les évènements 
climatiques extrêmes, les espèces inva-
sives, les insectes xylophages ou les ma-
ladies cryptogamiques (champignons) 
fragilisent les futaies et occasionnent 
des mortalités tant spectaculaires que 
potentiellement dangereuses. 

RiskFor, le concept cadre de la 
gestion du risque en forêt
Pour répondre à ces problématiques et 
assurer la sécurité des biens et des per-
sonnes aux moindres coûts environne-
mentaux, le canton de Fribourg a élabo-
ré un concept de gestion du risque en 
forêt. Comme membre de la Commis-
sion consultative pour la forêt, j’ai pu 
suivre une présentation du Service des 
forêts et de la nature (SFN). Personnel-
lement, j’ai apprécié l’orientation prise 
par le canton et vous la résume ici. L’ob-

Le WWF s’engage pour la préservation des grands arbres sénescents, des chandelles 
et des chablis. Ils jouent un rôle majeur pour la biodiversité et le paysage. Afin d’évi-
ter les conflits, le WWF veille à ce que les zones de pique-nique, chemins pédestres et 
autres installations invitant les gens en forêt soient aménagés hors des «hotspots» 
de biodiversité qu’il s’agisse des zones à tétras, gélinottes et cie ou des réserves fores-
tières où l’on laisse vieillir volontairement les arbres.

Un arbre s’est brisé en travers du sentier de randonnée.
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jectif est d’aider les propriétaires et les 
gestionnaires des infrastructures à 
adopter une approche commune. Cette 
gestion intégrée des risques oriente la 
prise de décision et fixe les responsabili-
tés de chacun. Le risque zéro n’est pas 
l’objectif visé. Il convient, en planifiant 
des mesures de surveillance et de ges-
tion forestière, d’atteindre un niveau de 
sécurité acceptable pour chaque type 
d’infrastructures d’accueil. En effet, le 
risque potentiel est très faible lorsque 
l’on marche sur un chemin de randon-
née pédestre «jaune», il s’élève en sta-
tionnant brièvement sur un banc à un 
point de vue et devient plus fort à la 
place de pique-nique d’une cabane fo-
restière. En fonction de la fréquenta-
tion, de la durée de présence sur un site 
et de la classification de ce site, des pré-
conisations sont définies ainsi qu’une 
fréquence des contrôles à effectuer. 
Cette réflexion basée sur la gestion du 
risque implique d’agir tant au niveau du 
danger (arbre) qu’au niveau de l’infras-
tructure qui doit dans certains cas être 
déplacée. Il faut aussi rappeler que si 
des gens sortent volontairement des iti-
néraires balisés (chasseurs, champi-
gnonneurs, orienteurs, VTTistes et 
autres), ils doivent le faire en connais-
sance des risques qu’ils encourent dans 
un milieu naturel. Les propriétaires des 
forêts n’ont en effet pas à «sécuriser» 
100% de leurs forêts.

Bois, crocs, griffes et piqûres!
Dans l’imaginaire du public, le risque en 
forêt est souvent représenté par la faune 

sauvage. Beaucoup de fantasmes cir-
culent à propos de la dangerosité sup-
posée des grands animaux forestiers. 
Commençons par le loup qui est certai-
nement l’animal à la plus mauvaise ré-
putation. Il est pourtant difficile de re-
censer des attaques sur l’homme,  
contrairement aux attaques de chiens 
domestiques qui sont très fréquentes. 
L’espèce fuit généralement loin devant 
l’homme tout en pouvant observer par-
fois l’humain sans crainte apparente. A 
l’instar de l’ours, il convient de ne pas 
attirer le loup près des habitations, par 
exemple en laissant des aliments (car-
casses animales) à disposition.  Le lynx 
ne représente lui pas de menace sé-
rieuse pour l’homme. Malade ou affai-
bli, il peut se rapprocher des maisons et 
inquiéter mais n’occasionne aucun 
risque réel. L’ours, qui visite régulière-
ment notre pays, est beaucoup plus ré-
pandu dans les Balkans, les Carpates ou 
la Scandinavie. Le risque est faible, mais 
le danger potentiel élevé en raison de la 
force de l’animal. Les femelles suitées 
de jeunes oursons sont les plus dange-
reuses; se signaler bruyamment lors des 
sorties en forêt permet d’éviter les ren-
contres rapprochées. Les ours habitués 
à se nourrir dans les poubelles ou de la 
main de l’homme sont les plus dange-
reux. Une modification 
des comportements hu-
mains et la prise de me-
sures adéquates (ges-
tion des déchets, tir des 
individus probléma-
tiques) diminuent nota-
blement le danger. 
Tournons-nous mainte-
nant les ongulés. Du-
rant le brame, les cerfs 
effrayent certains pro-
meneurs par leurs 
raires (le cri puissant et 
guttural du mâle) et 
perdent une partie de 
leur crainte habituelle. 
Le danger réside dans 
leurs bois, qui peuvent 
embrocher accidentelle-

ment une personne leur faisant face. Le 
chevreuil tombe alors parfois en état 
d’ébriété et peut devenir menaçant! En 
effet, au printemps, lorsque l’ali
mentation des ruminants passe de 
sèche à fraîche, le contenu de leur panse 
stomacale peut subir une fermentation 
alcoolique. Les sangliers sont quant à 
eux surtout dangereux sur la route, car 
leurs yeux ne brillent presque pas dans 
les phares et une collision est possible. 
Leur dangerosité est également élevée, 
lorsqu’ils sont blessés à la chasse, dé-
fenses et crochets constituent alors des 
armes redoutables. 
J’ai rencontré à de nombreuses reprises 
et souvent de près toutes les espèces ci-
tées sans ressentir la moindre menace, à 
part cette ourse de Slovénie suitée de 
deux oursons qui m’a fait trembler en 
surgissant du buisson où elle était gîtée. 
Moins spectaculaires mais bien plus in-
sidieuses, les maladies de Lyme ou 
l’encéphalite transmises par les tiques 
nuisent à la santé de nombreux amis de 
la nature avec des conséquences parfois 
dramatiques. Pour résumer, la forêt eu-
ropéenne n’est pas exempte de dangers, 
mais ce ne sont pas les grosses bêtes 
sauvages qui sont les plus à craindre. 

Mathieu Baldeck ■

Déménagement – Umzug 

Le WWF Fribourg a déménagé ! Nos nou-
veaux locaux se trouvent au sein de la 
Maison des Associations, au Boulevard de 
Pérolles 40 à Fribourg. 
Der WWF Freiburg ist umgezogen! Un-
sere neuen Büroräume befinden sich im 
Maison des Associations am Boulevard de 
Pérolles 40 in Freiburg.

Boiteux et accoutumé à l’homme, ce renard du Jura a es-
sayé de voler de la nourriture au bivouac.


